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Né à Bristol (Angleterre) en 1943. Installé à Paris depuis 
1979, Vaughn-James a vécu à Montréal et à Toronto où il a 
publié quatre « romans visuels» : Eléphant (1970), The Projec-
tor (1971), The Park (1972) et The Cage (1975), tous quatre 
chez Coach House Press. 
Il a réalisé divers dessins pour des revues européennes et 
québécoises regroupés dans le recueil Après la bataille (Atelier 
de l'Agneau, Liège, 1982) et la même année le Canadian 
Fiction Magazine de Toronto lui consacrait un numéro spécial 
(N°42). 
Il vient de publier L'enquêteur chez Futuropolis, col lection 
«Script» (avec une préface de Jean Ricardou) ainsi qu'une 
version française de The Cage (La Cage, Les Impressions 
Nouvelles, Paris, 1986). 
Outre Toronto, Vaughn-James a exposé ses dessins et 
peintures à Paris et Bruxelles. 
Martin Vaughn-James a déjà col laboré à Études littéraires, 
pour le numéro «Lautréamont» (volume 11, n° 1, avril 1978) 
où il faisait paraître six dessins originaux matérialisant sa 
lecture des Chants de Maldoror. Il a également «il lustré» un 
recueil de nouvelles de Louis-Phil ippe Hébert: Manuscrit 
trouvé dans une valise (Quinze, col lect ion «Prose entière», 
Montréal, 1979). 
Le tr iptyque «Autour de Mortin» publié ici a déjà paru dans 
la revue française Bas de Casse (numéro spécial «Autour de 
Pinget», Paris, 1980). Le dessin fait à propos de Passacaille 
est, en revanche, un original. 
